
>?onsez-y donc ;? VOUs dtes ,parti dépuis le
matin'et il a falhpresque-la inuit .pur
vous raener. Je voulais vous attendre
pourdiner, mais Bonsens m'a dit de îien
rien faire que vous n'aimiez pas vous

.tci-é'dreÙ de, 'eu fix ê,tq 'ous
à,u1riio "a"e rku te 'ansla

m r aison û.eýV Syon Lcontez
n ; roiae ;" yaimerais

t avoir ce que vous!i pensez,-denotre
parisse et des gcns ue vous y avez Xen-r

,vcontrés ? et&M ' a d i
De Groamnt.-Eh I que vous dirai-je.

En e'ëni>meteded l'a nnéela campagne a,
seln moi sn plus, triste, aspect Les
eitmpsont;p1e-duc apparence.de richesse

v~o d.ieqiur.donieint les. récoItes
0 rocupaien ïià leÊb-as. Les arbres

semblent lionteux de se voir dépouillés Lde-
~eurii fenil]ag. I espNini auxse giupenit
ensbleout frieuxpour mieux saisir. les:

e 'ie rayosÇdu soleil. Les; abitations
Sellesnmes nt pas. encore cet air, de

fonif .oqullesprennent lorsque,'oigneu-
sementî closes ãontels frimats lafumée'
ercn-oyant *qu s'enélève-.vers le ciel et le gi-
requiblanchit, les, vitraux, témoignent
i bsienctIoincacrati dont.
.acqu ue.- Oui tout est encore 'à

indo . es: chassiS sont dépendus;
* es cuves sont sur lcsmarchies des escalieri
lesrideau sti les clôturs, les p les pas
euncore montés nos femmes;voyez-vous, sont

feocooe leur gandmnnage. J'ai beauleur
die a elles tten nt:oujours trop: tard.

omme si lesfne pouvaient pas; profiter
nAeidu peatems., 0e'est pas pour
e vanter, mais ila'ya pas de danger que

eçs fîoîdspme surprennent. liais Ùenfin on
tvo i osd e din ? Vous a- on ofert

.uions quelque.,liose. do, pr:ésentable ?
eJ'en doute.. ILy, a.tant degens qui pour-

iraient, bien manger, et. quin le font pas.
Ilsseettent tout sur.eudos, et vis comme,

pourras m semble, Si je,,nerme
trompoe,,qe je i vu, sortir, de ichez
notrequatrimevoisin, de la grosse; maisoni
~ lalongue galerieeotqui.a trois> rangs de

lucarnes, à la vieille.façon ; .c'est chez, les:
,Armandmùæll»erbien- bonnesgns, qui ont
anelég. asiûmurefoid maisles temps'
sontbionhnéspôur eux-comme, pour'
beauioup ud'autres ous avez dû voir

ailldae Armandîn la jeune :.,bonne,,per-"
otspnne ;g très instruite, npeg gesteuãe par'

soe enrple,., .lle neditjamais
ýdé ÜialLdes aûtres Je n'engraispas.au-
tant ~ la;boim 1femme'.AripandinOh!

aur celld-hì 'erq'elle repasse ne sont
pas blancs et: 'ellé &rpasse tout le monde.
Moi même je n'en suis pas exempte ; mais
enfin je ne voudrais pas en dire de mal,
monsieur de Grosmont car,,,voyezvous,

i'&Liä sàmniîëdë t èlnnes annies-es da-
nes et moi. e W e st tpas. être .tropl cn-
rieuse, pourrai-ojus demander quivous
.ave renconéit j'i cru 'iaperešvoir
quill y avait du-monde..-D'abord vous n'a-
yez pas dû voir monsieur Armandin le
jeufne' Iest parti luerde granîdmatin,
dans sa voiture neuve. Son cheval luisait
ööim de lasoie et avait un harnais tout
frais verni. Ar i que je me disais, voilà
les Armandin jeunes qui vout en promena-
de .,.je guettaispour voir si la'petite da-
me:aurait.son chapeau.neuf et. son..con-
ment appellentils ça.ils 'ont des 'oins à
prése•tu.on.créchiennelbinde i ais non,
ellen'est pas sortie et il est partièsul. Il
n'est pas encore vcnu. .. à; moins qu'il ne,
soit rentré. pendant la, nuit4.. "mais je ne
l'ai 'pas 'encore aperçu.' Où, peut-il bien
être allé? ?Ce n'est pas:ue jë veuille dire

4u'il se dérange .. Mais 'je .prnds tant
d'ntérêt û sa chère petite dame, voyez-
vous. L'attend-on dans lajournée?

De Grosrnont.-EhI mon dieu, main-
zelle -Jacqueline, je serais fort en peiiie de

us 1e' dire. abord je n'ai, quetionné
là-dessus 'person e sachant pas qu'il y
avait un Armandin jeune ou vieux. J'ai
tout simplenentiud de beaux petits enfants
qui jouaient: è la .orte.'. _Je' suis entré en
conversation aveeeux selon mon habitude
et j'ai été oarimp'dé,eurs'réponses naïves
et polies. Voyez-vous, manzelle Jacque-
line, je juge dès le premier abord de, l'in-
'telligence et 'dës. manières de 'chefs, d'une
famille . après le langége de' efants qui,
naturellement, it l'éeho ýde celui dés pa-
rentsc

'Jacueeiei.-O est justment c> que je
dis toujouis' Et comment 'avez-vous trou-
vé a ' 1ajeune dáe O?' rhmante, nest-ce

pas, commle je ,'ous disais ?
Dé rosmont.-J'ai ,'tiouyé tout le

'monde trèsié Du 'restje nie suis pas
occupé d'en savoir plus' long: sur - leur
compte. J'airencontré comie j'arrivais
'des 'h6mnie deas' i envonsv'enüus' 'lfpour
quelqu'affaiië "

Jac èlfi -Quelqu'dfair dites-vous ?
'h que' urrait-ce bien -_ä ?
De Gars ît. -Je l'i$r'coMpilète-

ment:n'y étant pas'intéressé. 'natten-
.dant '1eîatre' de la'maisoû ons vons 'par-


